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L'Intervention
Japondise

Une Réponse
Li coopération des armées japonaises

aux opérations sur le liront occidental
soulève actuellement de vives discus¬
sions dans la Presse.
Après avoir épuisé les arguments de

principe, les adversaires de l'interven¬
tion japonaise font valoir les difficultés
matérielles qui paraissent compliquer
te problème.

; Ces objections, M. Raymond Leston-
Hat s'efforce de les résumer dans un
récent numéro de YIntransigeant.
L'auteur rappelle que le but de cette

intervention visant une réduction ap¬
préciable de la durée de la guerre, il
conviendrait que le transport de
600.000 Japonais, soit effectué rapide¬
ment, « en masse en non par petits pa¬
quets »•
A la vitesse de 12 milles à l'heure, il

faudrait compter 35 jours pour que les
navires chargés du transport des trou¬
pes franchissent les 9.500 milles ma¬
rins qui séparent Yokoama de Mar¬
seille. Dans l'évaluation de ce temps,
17 jours sont comptés pour les arrêts
nécessaires au ravitaillement en vivres
et en combustible. Mai®, cette durée de
•45 jours semble encore à M. Raymond
Lestonnat, bien au-dessus de la vérité.
Se basant sur l'inégalité de vitesse des
navires utilisés et sur la nécessité de
régler la marche du convoi sur la vi¬
tesse du vapeur le moins rapide, l'au¬
teur ajoute cinq jours à son calcul. Il
faudrait d-onc selon lui, au moins cin¬
quante jours pour amener à Marseille
les 500.000 Japonais en question.
Mais ce n'est pas tout, partant de ce

principe que le transport doit s'effec-
teior en masse, 400 navires jaugeant
chacun en moyenne 5.01X1 tonnes se¬
raient nécessaires. La quantité de char¬
bon, consommé pour, la traversée s'élè¬
verait à 1.320.000 tonnes.
L'auteur aborde ensuite le prix die re¬

vient de ®e déplacement. « L'affrète¬
ment de 400 navires de 5-000 tonnes
de jauge moyenne, soit 2 millions de
^tonnes, coûterait au moins 200 millions
de francs. »

Ce chiffre augmenté du prix du char¬
bon atteindrait 332 millions de francs.

■ 11 convient, en outre, d'ajouter les
lirais divers résultant de l'aménagement
des navires, des droits de port, de
l'acquisition des vivres. Ces frais, l'au¬
teur les évalue à 68 millions de franc#,
ce qui porte le total à 400 millions.
Terminant sa démonstration, M.

Raymond Lestonnat fait remorquer
qu'à la durée théorique du transport
doit être ajouté le temps nécessaire à
l'embarquement à bord des 400 navires,
soit 40 jours, ce qui porte à trois mois
le moment où les troupes nipponnes se¬
raient entièrement débarquées à Mar¬
seille. Ajoutant encore kb imprévus
inévitables, l'auteur termine ainsi :

« Donc jé voyage durant au minimum
trois mois et comme il faudrait un
temps au moins égal pour le préparer,
on ne pomrrait pas compter recevoir
les premières troupes japonaises avant
le mois de juin prochain, si la question
de leur coopération était résolue par
l'affirmative immédiatement, y,
Nous n'avons rien à reprendre aux

caliju'ts ide M- Raymond Lestonnat ;
nous admettons volontiers que le trans¬
port des Japonais coûte 400 millions
de francs aux alliés et que leur coopé¬
ration aux opérations sur le firont ocoi-
idental ne puisse s'effectuer avant le
mois de juin. Mais nous ne voyons là
rien qui soit un obstacle à cette parti¬
cipation. Il a été dit et redit que le con¬
cours nippon n'était pas indispensable
aux Alliés, tous sont d'accord sur cc
point — seul la presse allemande peut
en douter ; — le résultat de ce concours
aurait simplement pour eff t de réduire
sensiblement la durée de la guerre et
,de réaliser par suite une économie de
vies humaines extrêmement apprécia¬
ble.
Il n'est par conséquent pas à démon¬

trer que la dépense de 400 millions de
francs nécessitée par le transport des
troupes jaunes, serait plus qu'amorti
par l'accélération de la durée des hosti¬
lités.
Une intervention au mois de juin

semble paraître tardive à M. Raymond
Lestonnat. Nous ne pouvons croire, en
vérité, que ce spécialiste des questions
maritimes s'imagine, qu'au point où en
sont les événements, la besogne sera
achevée au mois de juin.
La guerre d'usure menace de se pour¬

suivre encore un assez long temps, no¬
tre offensive se trouvant sérieusement
entravée par la mauvaise saison. II
suffit de îite les communiqués officiels
pour se convaincre de cette regretta-
b'aS mais évident réalité.
Notre sentiment formel, la coopé¬

ration japonaise est mo ra'ement et pra¬
tiquement dé.sirable, mênù? si elle doit
•imposer aux Alliéls une seiffeu®'e c^"
pense ; elle ne sera de plus, pas faufile
lu mois de juin, bien au contraire.
Puisque le débat se_J\ouve ainsi ou¬

vert sur l'efficacité d'une participation
japonaise aux opérations européennes,
nous exposerons dans notre prochain
numéro, une opinion autorisée, qui mé¬
rite, à beaucoup d'égards, de retenir
Pattention.

R. Lecoîntre-Patïr»,

Le Théâtre
de la Guerre

Front Occidental
Le long communiqué du bureau de la

Presse apporte en vérité peu de change¬
ments à la situation antérieure.
En certains pointe, notre progression se

poursuit lentement, mais avec une constan¬
ce remarquable.
En Belgique-, nous gagnions peu à peu du

terrain près de Lombaertzyde et du village
de Saint-Georges.
En France, nous avançons en Picardie, à

proximité û Ouillers-la-Boissel, en Champa¬
gne, dans le secteur de Reims. Notre offen¬
sive se poursuit avec quelques succès en
Haute-Alsace-
Par contre, l'ennemi nous a infligé des

pertes dans l'Aisne, il a bouleversé quel¬
ques-unes de nos tranchées en Argonne.
Ainsi, au point de vue de 'la situation gé

nérale, peu de changements à noter.
Comparée à celle de l'ennemi, -notre ac¬

tion conserve un avantage incontestable.
L'activité allemande se révèle, tout au long
du dernier communiqué, de nature essen¬
tiellement défensive.
Le grand état-major allemand a finale¬

ment compris l'inutilité de ses efforts agres¬
sifs ; il se .résoud à nous livrer une guerre
défensive d'une grande âpreté.

*
# *

Etant données les conditions météorologi¬
ques extrêmement défavorables, notre of¬
fensive rencontre des difficultés parfois in¬
surmontables. Le mauvais temps est évi¬
demment un auxiliaire actif de la tactique
défensive.
L'attaque des positions ennemies est une

•opération malaisée lorsqu'il pleut, quand le
vent souffle avec violence et que le sol dé¬
trempé est converti en bourbier.
Le communiqué d'hier signale un des ef¬

fets du temps pluvieux sur des organisa¬
tions défensives : « Dans le secteur d'Arras,
au Bois de Berthonval, nous avons, sans
être attaqués, dâ évacuer certains éléments
de tranchées où les hommes étaient enlisés
jusqu'aux épaules ».
Tant que persisteront ces conditions mé¬

téorologiques, notre offensive ne bénéficiera
guère des avantages que nos troupes ont
acquis par ta tactique d'extermination pour¬
suivie depuis la bataille de la Marne. Un
temps froid et sec nous servirait infiniment
mieux.
Il ne faut pas oublier^ d'autre part, que

le front allemand se trouvera sensiblement '
renforcé au printemps, par l'arrivée de
troupes fraîches.
A ce moment, il est vrai, nos lignes se¬

ront, elles aussi, renforcées par les nou¬
veaux contingents anglais et l'effectif -de la
classe 1916. Mais en admettant que la pro¬
portionnalité entre les effectifs adverses ne
se trouve .pas modifiée par ces apports nou¬
veaux, les avantages que nous avons ac¬
quis et. dont le mauvhis temps"" nous em¬
pêche de tirer le bénéfice maximum, se
teni yaro-n t .sorrs ibl ement dtoinu é s. L '-oppor-
-luriité d'unè action .générale et intensive se
présente maintenant^ "et sa réalisation est
sérieusement comproiïnSfTpar la persistance
des pluies.
La. piixxopnséquence de ce contre-temps

serait évidemment do prolonger la -guerre
d'usure pendant une partie die la belle sai¬
son, jusqu'au moment où l'adversaire, de
nouveau harcelé, surmené, épuisé par des
échecs successifs, offrirait un état de moin¬
dre résistance qui justifierait la reprise d«
l'offensive générale.

#*»
Mais de nouveau se trouve ^Soulevée T3

question de la durée de la guerre. Chaque
jour, on nous demande : » A combien de
temps estimez-vous la durée probable de la
guerre ? » — « Sommes-nous à la moitié ? »
— « Est-il possible que cela dure trois ans,
comme le pensent les Anglais ? »
Tous ceux que préoccupent — d'ailleurs

bien légitimement — ces probabilités, esti¬
ment que la lutte devra durer jusqu'à l'ac¬
complissement intégral d'e l'œuvre de libé¬
ration entreprise. Murmurer seulement, se¬
rait une véritable trahison et les plus éprou¬
vés même le sentent bien et souffrent en
•silence.
La guerre sera longue, certes, elle -sera

dure, très dure même ; il faut que tous le
sachent bien et s'en pénètrent pour mieux
comprendre leur devoir.
La situation générale est bonne pour les

alliés, la victoire c'est-à-dire l'anéantisse¬
ment définitif de l'Allemagne, erTîemps que
puissance militaire, est assurée. Mais le
triomphe définitif du Droit sur la Force bru¬
tale et cynique exige un persévérant effort.
Tous les Français l'ont compris et tous de-,
viennent à la hauteur de leur rôle.

Ru Calendrier
des Maudits

Saint-Guillaume
(10 janvier)

Guillaume II, je ne le souhaite pas
une bonne fête.
Ton orgueil a déchaîné sur notre vieux

continent le plus horrible fléau qu-
manité ait connu ;

Tu as foulé aux pieds l'honneur, le
droit et la justice ;
Tu as lancé les peuples les uns contre

les autres, tu as armé les mains des
hommes contre leurs frères, tut as fait
couler le sang et semé partout la déso¬
lation et la ruine ;

Tu as incendié des villes, pillé des mu¬

sées, détruit des œuvres d'art ;
Tu as commandé au vol, au meurtre

et au viol ;

Tu as fait pleurer des femmes et des
enfants ;

Tu as fait souffrir des femmes et (les
enfants ;

Tu as tué des femmes et des enfants ;

Le monde entier frémit d'horreur rien
qu a l'appel de ton nom ;
Tu es l'opprobe du xxe siècle.
Guillaume II, je ne te souhaite pas

une bonne fête I
C.-B.

La Guerre
en Chansons

Le Casque Boche
Pour nos fusiliers marins

Air : La boite de Chine.
— Actieu, mon Yannick, va t' battre à la guerre
Je sais que, là-bas, tu ['ras c' qu'il faudra ;
Moi je t'attendrai dans ma p'lit chaumière ;
Quand tu reviendras L'on s'&pousera !

— Adieu, mon Yvonne, espèr' ma payse,
On va rentrer a'dans à ces sal's Pruscots !
Quand je reviendrai près d' loi, ma promise
Tu n' me Vfus'ras plus tes si doux bécots 1
—■Allons, mon Yannick..., ne jais pas d'bêiUts!

...1' veux bien t'embrasser encore un' bonn' [ois,
Mais il [aut partir : Je n'veux pas qu' tu dises
Que ['suis pas sérieuse ainsi que f te l' dois !

— Ma petite" Yvonn' lu vois que j' suis sage!
Je m'ensauve à c' t' heure et file tout droit :
Je l'apporterai comm' cadeau d' mariage
Un casque pointu que j' prendrai pour toi:
Le p'tit fusilier partit pour la Flandre,
S'battit comme un lion sur l' bord de Viser;
Devant lui les Boch's avaient beau s' dé[endi"c,
C'était comme un diable échappé d' Venfer J
Un four sa main droite empoigna le casque
De son adversaire, un grand. Bavarois,
Mais soudain son bras retoniba tout flasque :
Un coup d'sabf venait d? lui trancher les doigts.
Alors, empoignant l'AU'mand d'sa main gauche
Il lui serra V cou tant... qu'il fut vainqueur,
Puis ressaisissant le casque du Boche
Il s'évanouit V serrant sur son cœur ! .

... Un beau four Yvonn' sur V seuil de sa porte
Aperçut Yannick rcv'nant au pays
Et qui, tout pâli, lui disait : — J' t'apporte
Le casque pointu que f t'avais promis!
... Seul'ment, mon Yvonn', faut pas trouver drôle
Si }' te L' présent' mal... mais i' n'ai plus qu'un
El c'est le mauvais !... J'te rends ta parole ! [bras
J'sais qu' des épouseurs... ça n' le manqu'ra pas !
—Ah! mon beau Yannick, tu veux m'faire offense!
T'&pouser, pour moi ça s'ra de l'honneur ;
Si t'as donné ta main droite à la France
La gauche est pour moi : c'est la main du cœur!

P. ALBERTY.

Ru Hasard
des Chemins...

Les avions allemands dans le Nord
(Dernières Dépêches)

L P.

Au Champ d'Honneur
Le beau-fils de M. Viviani

est tombé le 22 Août
C'est avant-hier seulement, que Mme et

M. Viviaui furent avertis officiellement de
la mort de leur lits cadet, tombé le 22 août,
sur le champ de bataille de Ilussigny (Meur¬
the-et-Moselle), à .la frontière môme, en at¬
taquant avec ses camarades les tranchées
ennemies.
Depuis cette date. M. et Mme 4'iviani

n'avaient aucune nouvelle de leur fils.
Qu'irs veuillent bien trouver ici l'expression
de notre bien vive sympathie.
A quelques semaines de la mort de Max

Barthou, cette nouvelle mort d'un fils de
ministre est une page de plus à inscrire au
Livre d'or de l'Egalité Républicaine devant
l'ennemi.

■rt-

îiC "New-York Herald"
saisi en Suisse

Le New-York Herald annonce que le dé-
ôânûm£H polMflue «Bu. Ooniseil fédéral a
andoim©, mardi demieir, tîa saisie dans tou¬
te la Suisse'des numéros diu Herald diu 30
•ât'uccmbre.
Aucune explication officielle dte cette me-

•sure n'a été dominée Mais iFordine .était pro¬
bablement le résultat d'une plainte relative
à iun dessin publié dams le Herald.

Dans le Nord
LES AVIONS ENNEMIS BOUGENT
Londres, 9 janvier. — Le correspondant

du Times dans le Nooid de la France té¬
légraphie : -s,
" Les aviateurs allemands ont montré,,

ces derniers jours, .une grande activité.
<( Mercredi matin, un avion ennemi jeta

ilrois bombes suir Stirazeele (Nord,) et con¬
tinua son vol vers Ilazebrottck. Des avia-'
tours anglais se lancèrent à sa poursuite,
mais il 'réussit à s'échapper.

« Le même jour, un autre aviateur lan¬
ça trois bombes à Aimeulières " et deux
autres survolèrent dans la même matinée
Abbeville, où ils laissèrent tomber une
(bombe. »

Le correspondant du Daily News dans le
nord-ouest de la France signale également
que les aviateurs ennemis survolent quoti¬
diennement la côte.
Le correspondant du Morning Post à

Amsterdam annonce que les aviateurs al¬
liés font, de leur côté, preuve d'une grande
activité et rendent de très grands services
dans la région de Saint-Georges, Slype,
L'vi'baidtzyde et Westende.

En Pologne
LA SITUATION GENERALE

Londres, 9 janvier. — Le' correspondant
du Daily Chronicle à Pétrograd, qui vient
d'effectuer une tournée sur le théâtre des
opérations en Pologne, 'télégraphie :

» Ce que j'ai vu a grandement augmenté
mon admiration pour l'esprit combatif et
indomptable de l'armée russe et ma con¬
fiance dans la victoire finale de nos alliés.

» Les Russes tiennent solidement les po¬
sitions qu'ils occupent depuis la Bzura jus¬
que dans le voisinage de Gracovie et leur
front forme, à travers la Pologne, devant
les positions tenues par les Allemands et
les Autrichiens, une ligne presque verti¬
cale, d'une étendue de 700 milles environ.

« La situation se résume ainsi : tandis
que la pression allemande reste pesante au
nord de la Pologne, l'affaiblissement cons¬
tant des forces autrichiennes dans le sud
permet d'envisager un rapide changement,
à l'avantage des Russes, sur le front tout
entier. »

ATTAQUE ALLEMANDE
CONTRE VARSOVIE

Copenhague, 9 janvier. — Suivant une
information privée de Berlin, l'opinion gé¬
nérale dans la capitale allemande est que
le maréchal Hindenburg fait les derniers
préparatifs pour tenter une attaque déci¬
sive sur Varsovie. Les forces allemandes
qu'il a concentrées dans ce but sont éva¬
luées à un million d'hommes.

ELLE NE REUSSIRA PAS
Londres, 9 janvier. — Le correspondant

du Morning Post à Pétrograd considère que
tes Allemands ne pourront pas réussir dans
l'attaque qu'ils préparent contre Varsovie.

Au Monténégro
LES MONTENEGRINS CONSERVENT

LEURS POSITIONS
Le consulat général de Monténégro à

Paris a reçu le télégramme suivant :
« Cettigné, 8 janvier. — Le roi Nicolas

et la reine de Monténégro s'ont allés pas¬
ser les fêtes de Noël au camp de Nibehitch,
aiu milieu de-l'armée monténégrine.

« Les opérations militaires ont été diffi¬
ciles durant la dtarraiôre quinzaine, on rai¬
son des pluies torrentielles.

« Malgré le bombardement incessant de
l'artillerie autrichienne et tes intempéries,
les Monténégrins ont conservé toutes leurs
positions. ■»

En Autriche-Hongrie
DANS LE TYROL ET LE TRENTIN
Genève, 9 janvier. — Un corps d'armée

allemand, composé principalement de jeu¬
nes Wuitembergeois, est arrivé à pied à
Salsbourg.
Ires Autrichiens fortifient les villes du

Treniin, près de la frontière italienne, où
un- grand nombre de gros canons, notam¬
ment plusieurs howitzers, ont été amenés
d'Iirnsbruck.
Des plateformes en ciment.sont construi¬

tes et les routes refaites.

TROIS HEURES

Au sud d'Yprès, nous avons endom¬
magé les tranchées de l'ennemi et ré¬
duit au silence ses minenwerser.
Dans la région d\'Arras et dans celle

d'Amiens, combats d'artillerie avec
avantage marqué pour nos batteries.
Dans la région de Soupir, nous avons
très brillamment enlevé hier matin la
cote 132. /I trois, reprises, dans la jour¬
née, l'ennemi a cqntre-attaqué violem¬
ment, il a été chaque fois repoussé. No¬
tre gain représente trois lignes de tran¬
chées allemandes sur un front de 600
mètres. L'ennemi n'ayant pu reprendre
ce qu'il avait perdu, a bombardé Sois-
sons et incendié le palais de Justice.
Au sud de Laon et de Craonner notre

artillerie a démoli un baraquement con¬
tenant des mitrailleuses, réduit au si¬
lence l'artillerie ennemie cl bouleversé
des tranchées.
Dans la région de Perthes, l'ennemi a

prononcé une attaque à laquelle nous
avons immédiatement répondu par une
contre-attaque. Celle-ci nous a permis
non seulement de conserver nos posi¬
tions à la cote 200 (ouest de Perthes),
mais encore de nous emparer de 400
mètres de tranchées ennemies entre la
cote 200 et le village de Perthes. En ou¬
tre une attaque directe prononcée par
nous sur Perthes, en même temps que
nous contre-attaquions hur la cote 200,
nous a rendus maîtres du village ; nous
nous y sommes installés et nous avons
progressé au-delà des lisières ; notre
gain total de ce côté est de plus de 500
mètres en profondeur.
Sur tout le front, entre Reims et VAr¬

gonne, notre artillerie a infligé à l'enne¬
mi des pertes sensibles attestées par les
prisonniers.
Dans l'Argonne, nous avons subi sur

notre droite une vive attaque ennemie,
à laquelle nous avons répondu par une
contre-attaque qui nous a ramenés au
point de départ.
En Woëvre, au nord-ouest de Flirey,

dans le bois d'Ailly et dans le bois Le
Prêtre, légers progrès.
Dans la région de Cemay, naus avons

maintenu nos positions; plus au sud,
l'ennemi très renforcé a réoccupé Bur-
nhaupt-le-IIaut au prix de fortes pertes.

Prix Populaires
Au restaurant.
Cc n'est pas Marguery. Ce n'est pas non

plus Champaux. On n'y rencontre pas de
fonctionnaires, ni de sénateurs, ni de co¬
médiens, ni même d'automobilistes militai¬
res : Les maîtres d'hôtel à favoris, les me¬
nu* compliqués, les liqueurs fines, les ad¬
ditions salées sont inconnues à ce restau¬
rant nouveau.

Si vous désirez déjeuner ou si vous vou¬
lez dîner, il vous suffira de déposer, en en¬
trant, à la caisse, une petite pièce blanche
de cinquante centimes. Vous aurez droit,
d'abord, au sourire aimable de la caissière.
Vous aurez droit, ensuite, à vous asseoir
devant une table recouverte d'une nappe
blanche. Comme au bouillon Duval, ce sont
des dames qui servent. Très jolies et très
fines, sous le tablier blanc, ne vous avisez
pas de leur glisser un pourboire. Ce sont
les dames du Comité de l'Etoile bleue.
Ceux qui vont au restaurant à dix sous —

intellectuel#, étudiants, vieux professeurs
sans,, élèves, petits employés — ont gardé,
malgré la misère, un supérieur souci d'é¬
légance- et de distinction.
On se salue en entrant. On trouve une

phrase jolie pour souhaiter le bonjour à la
Dame qui sert. On s'excuse avec grâce,
quand on bouscule, au passage, la chaise
d'un voisin de table.
Le repas est très simple, mais aussi très

substantiel. Un plat de viande Un plat de
légumes. Un fromage, etc., — oui, mesda¬
mes ! — une tasse de café eu de thé.
Comme boisson, de l'eau fraîche. Les Ri¬

che-.. pour deux sous de supplément, peu¬
vent se payer un petit carafon de vin
rouge
Après le fromage, il fait bon se reposer

et rêver un peu, quand la Dame, avec une
amabilité exquise, vous demande :

— Voulez-vous, monsieur, une tasse de
thé ou une tasse de café ?
En fermant les yeux, ô poètes aux sou¬

liers qui baillent et dont le manteau râpé
dissimule la chemise déchirée, on a l'illu¬
sion de se croire dans un salon au moment
où la maîtresse de céans, avec un freste ex¬
quis, incline, vers votre tasse, la théière
d'argent ou la cafetière de porcelaine.

Descendons un échelon. Pour quatre
sous, vous pouvez également manger au
restaurant. Ce n'est pas le même public.
Ce ne sont plus les mêmes clients. Boule¬
vard Ornano, faubourg Saint-Denis, avenue
de la République, boulevard Voltaire, avant
d'entrer, on fait la queue. Il y a des fem¬
mes, des enfants, des vieillards: On mange
de la bonne soupe dans de grosses assiettes'
de faïence et un beau morceau de viande
au milieu de macaronis. Ceux qui préfèrent
manger chez eux ont le droit d'emporter
leurs aliments. Un écriteau, sur la porte,
les prévient :

« Prière d'apporter un récipient propre ».
Personne ne se plaint. On attend, en plai¬

santant, le moment d'entrer au restaurant.
Chacun se place à sa guise, au gré des
affinités. Aucune bousculade. Le vatel de
l'établissement est auvergnat. Sa voix est
rude, mais quelle tendresse sous son aspect
bourru !

— Je n'ai que deux sous, père Charles.
— Entre donc, galopin ! Et fâche de

revenir demain avec tes quatre sous, si tu
ne veux pas que je te f... mon pied quel¬
que part î
Le restaurant à quatre sous, c'est le Du¬

rand des pauvres gens.
Léo Poldès.

L'Intervention
Roumaine

d

AU conseil Des ministres

La vulgarisation
du c< Livre Rouge »

Les ministres se sont réunis ce matin
en conseil à l'Elysée, sous la présidence
de M. Poincaré.
iM. René Viviani, président du Conseil,

a fiai! connaître le sens des déclarations
qu'il a faites devant la commission du:
budget. Il a fait savoir que plusieurs cen¬
taines de mille d'exemplaires du rapport
sur les actes de violation du droit desi
gens commis par les armées ennemies
voir, après traduction, être mis à la dis¬
position des pays neutres.
Le même ordre est donné à l'Imprimerie

Nationale pour l'impression des déposi¬
tions.

Un brillant succès français au Cameroun
M. Doumergue, ministre des Colonies, a.

donné connaissance au Conseil d'un télé¬
gramme 'die M. (le gouverneur général
Ponty, annonçait que le colonel Mayer
avait remporté un brillant succès au Ca¬
meroun en repoussant une violente atta¬
que allemande contre Edoa. L'ennemi a
subi des pertes importantes. Le général
anglais Dobelle a envoyé à M. Ponty, par
câiblogramme, « ses plus chaleureuses fé¬
licitations pour le brillant succès des vail¬
lantes troupes françaises ».
Le prochain conseil aura lieu mardi.

Bourse de Paris
DU SAMEDI 9 JANVIER 1915

Fonds d'Etats : Français 3 %. 73 50 ;
3 1/2 %, 87 50. — Russe 1891, 64 25 ; 1896,
60 50 ; 1906, 93 50. — Italien, 82. — Exté¬
rieure, 84 15. — Argentin 5 %, 71.
Actions diverses : Est, 790. — Nord, 1.400.

— Banque de Paris. 1.100. — Union Pari¬
sienne, 665. — Omnibus, 419. — Nord-Sud,
119. — Thomson, 525. — Distribution, 398.
— Prowodnik, 426. — Briansk ord., 285. —
Maltzoji, 470. — Toula, 940 ex-c. — Donetz,
905. — Dnieprovienne, 2.580. — Russo-Bel¬
ge, 1.185. — Monaco, 3,750. — MalcTcca,
92" 50. --- Gnome. 2 250.

La Revanche
Si l'entrée des Russes en Hongrie est
'importance militaire incontestable^

elle est, au point de vue politique, de
résultats à prévoir considérables. L'en;
trée en Hongrie, c'est le premier acJ
croc dans l'habit d'arlequin dont s'en»
veloppe la monarchie de François-Jo)
sep h- Les pièces et les morceaux sem«
blent encore tenir entre eux par un fil
solide bien que déjà très aminci ; mais
si, en Hongrie, le fil casse, immédiate#
ment l'habit se découd en certaines d#'
ses parties les plus éclatantes et il ap«.
paraît comme tout effiloché et un peu
misérable. 1
A la vérité, on se flatte, à Viennl

comme à Budapest, de réparer les ad
crocs au fur et à mesure qu'ils se pro;
duisent. On appelle à la rescousse que#
ques-unes des légions germaniquesj
Mais tout cela sent le replâtrage pluâ
que la réparation ^rieuse. Pour que
l'habit d'arlequin pût encore tenir e)
être mis à neuf, il faudrait de toute
évidence que Forage s'épuisât, que Ijj
tempête ne mit pas à une épreuve de
résistance démesurée toutes ses coûte»
res, qu'il pût être déposé chez des coul
turiers experts qui ne seraient ni Berchtj
told, ni Bethmann, ni François-Joseph|
ni Guillaume le Parjure. -

Mais, à l'horizon, les nuages noir$
loin de disparaître, s'épaississent. Dej
grondements significatifs retentissenj
sourdement- Quelques éclairs sillon^
nent la nue. C'est la Roumanie qui sa
prépare, pendant que la Turquie, là'-i
bas, au Caucase, abandonne un corps
d'armée et lâche pied sur toutela ligne]
L'entrée en Hongrie des armées rus*,

ses signifie que les revendications roui
mairies vont sortir du domaine thëorit
que pour entrer dan® l'ère des réalisaf
lions pratiques. Si l'opération militaire
et diplomatique est bien conduite, c'est
le tocsin des ambitions et d© la tyran*!
nie magyare qui sonne, c'est la faillite)
riéoïaiuitie du TÎwû^cl, vi'cû^j îti ic*ï
vanche des nationalités' contre le ser-j
va,ge d'Etat, c'est un peu de moralité;
d'humanité et d'indépendance qui
prend place dans les combinaisons pd.j
litiques des hommes.
Au surplus, la Roumanie ne voilé)

plus son rêve. Elle reprend la tradition
que 'depuis Marc-Aurèle la destinée ,lu(
avait marquée. Marche latine aux front
tières de l'empire romain, elle ne veut
entamer l'action féconde qui réunira eu
un même Etat des frères séparés depuis)
.deux mille ans qu'après avoir réglé lesj
modalités de son intervention au boni
c«au de son antique civilisation, à Roj
me. Quel sujet do méditation pour les
philosophes ! L'histoire renoue un ins)
tant sa trame déchirée. Comme ail
temps du vieil empire latin, Romains e|
Roumains sont d'ac'oord. j
lis sont d'accord pour mettre un

point final à la politique bismarckiennet
qui, depuis 1866, depuis Sadowa, domi¬
na les successeurs de Beust. Cette polU
tique ne pouvait être soutenue que par|
la forée. Car la force va se .trouver en*
fin du côté du droit des nationalités, f
En vertu de ce principe, dont 1«

Roumanie est ressuscité©, ainsi que
'Italie, dont la Prusse a usé et abusé
pour changer son linceul de 1806 en
manteau impérial de 1870, la Roumanie
réclame aujourd'hui par la voie d'un dq
ses députés, M. Diamundy ; la Bukovinei
du Sud, la Transylvanie, 'la région de
Marmarotsdzidgedi, la Krischana et le
Banat de Temesvar, c'est-à-dire quatre
millions et demi d'habitants-

Ce programme est clair. Sa valeur
vient de sa netteté. Il complète admira¬
blement le programme italien dominé
lui aussi par le principe qfno toute na¬
tion doit former un Etat. I! donne, l'im¬
pulsion aux revendécaitions légitimes
des Serbes et des Girccs, elles aussi do¬
minées par l'idée purement nationale.
La Roumanie triomphera et avec elle

la Serbie, le Monténégro et la Grèce. Il
ne dépend que de la Bulgarie de s'asso¬
cier à la victoire. Ses hésitations n©
sont pluis de saison. L'occasion n'a
qu'un cheveu. Il faut le saisir.

c. BROUVILLE.
——»

EN MISSION

M. Yovo Popovilch, aooien premier dé¬
légué du Monténégro à la Conférence de îtai
paix ù Londres, est arrivé .à Paris, chargé
d'une mission auprès du gauve-momeat d©
la République.

Pour les prisonniers
français en Allemagne
.——.

Madrid, 9 janvier. — L'ambassadeur d'efri
pagine à Berlin esit avisé par le ministère
des Affaires étrangères allemand que 1©
gouvernement de il'Empire a concédé lai;
franchis© de douane aux envois de tabac ài
•destination des prisonniers français.

>—•♦«►—<-

Prochain emprunt en Chine

Londres, 9 janvier. — Le Daily TelegrapM
annonce que la Chine émettra, au prin¬
temps prochain, un emprunt intérieur d«
24 millions de dollars, pour retirer Us boa®
du trésor en circulation.



LE BONNET ROUGE

lu vie vjoun
AUX ÉCOUTES

' 5Comment, en Indo-Chine, on vend
pour 17 piastres la fMette d'un voisin
il sa propre femme par dessus le raar-
jphé, c'est, ce que nous conte le Cour¬
tier d'Haïphong :

Le nommé Pham-van-tich habitait
ïtne case non loin de la mer avec un
kulre indigène, père d'une petite fille.
tiTous les jours la feinrne de Pham-van-
tich et la fillette allaient dans les palé¬
tuviers ramasser des coquillages. Un
Chinois descend d'une jonque, remar¬
que l'en tant et propose à Pham-van-
tich de l'acheter, à l'insu de la fillette
tl de son père, bien entendu. On con¬
fient. du prix -de 17 piastres à remettre
le lendemain contre l'enfant. Le lende-
Îna in matin,Pham-van-tich conduit Ten¬ant à bord de la jonque avec sa femme.
JLc Chinois dit : « Je veux bien te don-
mer les 17 piastres promises, mais je
/veux ta femme par'dessus le marché. »
Pham-van-tich donne sa femme et tou¬
che les 17 piastres,,-et trouve tout ex-
jtraoiidinaire qu'on l'inquiète pour si
peu-
t Vne femme en prime, c'est trop ou
trop peu suivant appréciation. En tout
\pas, voilà un pays où le féminisme a
Vus niai de besogne en perspective.

H, général de Munster, qui com¬
mande le 5' corps allemand, vient d'in¬
terdire à ses soldats d'acheter des let¬
tres (le « faveur céleste », qui placées
sur la poitrine devaient empêcher les
Ifolessures.
'Lr général a adressé aussi une vio-

|lente mercuriale à une maison de com-
ty.er.ee QÙL Poar faire à l'armée alle¬
mande des offres de poisson fumé, s'é¬
tait servie d'un papier anglais dont l'en¬
tête contenait des mots anglais. Le gé¬
néral de Munster a déclaré qu'il ne fe¬
rait aucune commande à une maison
Aussi peu soucieuse de la dignité alle¬
mande.

>-•♦•»-<

aidivarsaires sant fortement retranchés dans
tes maisons en ruines.
Les Ajïlemairads cootiimenit -à opérer «Je

loiurctes iréqiuistitiioins d-airrs ta Flandre
centre.

du

LEURS ACTES

fc
— Le gcrtjvoreur mit taire allemand de

.Jrcxdlles a promis 25.000 francs ci qui cap-
.luren aiit uni aviateur ennemi, mort au vi-
tV&nt,

— Un bateau all-e-m-ain-cl ayant quitté se-
fcrèIcin.ent le port de iPeraurnibuco, le gou-
jvoraeuir brésilien a révoqué les autorités
responsables et ordonné leur comparution
Savant inn tribunal d'enquête.
— La Gazette de Francfort ànmorteje que

Te prix maximum du niick-el est fixé, à pàa>
;Iir du 2 janvier, à 480 mark les 100 kilos.
f >-»♦•-<- :

LA GUERRE
devant le Socialisme

! 'La liage, jeudi. — Dans les-.midieux so-
tialistes, on dit que, dimanche, une confé¬
rence aura lieu à Londres, entre 12 mem¬
bres du parti socialiste de Belgique, de
Franco et d'Angleterre, ces pays ne. de¬
vant pas être présentés à la conférence in¬
ternationale de Copenhague.
M. Vandervelde. M. Keir Hardie et M.

Longuet prendront part à la réunion qui
t'occupera principalement de la situation
■créée .par la guerre.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

VkLSACE
Parmi les morts

Londres, vendredi- — Le combat autour
e Steinbaeh a dépassé les plus sanglantes
eseriptions. Pendant un engagement déses¬
péré dans le cimetière d'e Steinbaeh, les
hiorts allemands étaient empilés par cen¬
taines sur les pierres tombales.
L'avance française se poursuit sans arrêt
it outre la capture de Steinbaeh, les^Fran-
cais ont pris les hauteurs dominant Cernay
m la contrée environnante.

GALICIE
L'invasion russe

Londres, S janvier- — Le siège des posi¬
tions autrichiennes demandera du temps en
JJalicie occidentale. Mais les progrès russes
sont beaucoup plus rapides dans les Beski-
fles orientales. Les troupes moscovites
Sfiennent de s'emparer des hauteurs qui
Bommandent le col de la Dukia. L'ennemi
Considérait cette opération comme impos¬
sible en cette saison- Il faut, en effet, esca¬
lader des rochers difficiles, passer par
d'étroits sentiers. Les Autrichiens jugeaient
ta position bien défendue par son oaraetère
(abrupte. Les Russes parvinrent quand
Xnême à passer leurs canons, et mainte-
inant qu'ils les ont installés sur ces hau¬
teurs, ils défient toute tentative d'attaque.

fv FLANDRE~
Des craintes

Amsterdam, 8 janvier. — Le Nieuwe Rol-
terdamsche Courant apprend de l'Ecluse
Mue les Allemands poursuivent avec une ac¬
tivité fébrile leurs ouvrages de défense le
long de la côte de la mer du Nord, entre
fcnocke o.t Ileyst, tout près de la frontière
Rol-'iandlai-se. La garnison de Kinooke se com
pose de quinze ceints hommes.. Quatre oa-
îi/ous omit été placés sur les digues, derrière
Je s draws de Knocke.
Le commandant m-itMita-i-re a informé les

troupes allemandes qu'un débarquement
Mes Anglais pouvait avoir lieu et que eer-,
lainemenit «me bataille très dure mirait lieu
le long dio la côte, -eintre Knockc, Ileyst,
J&cebrùgg-o et Bl-anknber-ghe.
,

Belgique
Sur les rives de l'Yser

'Amsterdam, 8 janvier. *- La bataille con¬
tinue très violeultâ entre Lomibaertzyde et
iwestemde et près die Sa,tat-Geo-ng.es,, mal-
Jgré le rn-auvaiis temps. Les Allemands ont
jBimané dos raitartte sur la dernière parcelle
Wle lia côte belge et un délai de six semaines
(U1 été fixé pour des réquiisMiioms -dlans les
{villages fla-maaidte du Nord, >oe qui prouve
rfTi.e les Allemaudis n'ont pas oncore l'int-em-
jtjpu tîe ©attre eu retraite.
Dixmude étant aux mains des Allemands,
f Vseir forme la lliigine As sépairatïôn, eatirlo
"os adversaires. Les -alïliiiés se nwiaitieirunerut

l'ouest d'Hoagebruig, près du fort. Les

ALLLEMAGNE

La flotte allemande

D'autre part, la oorresipondaint de l'Eve-
ninçt News à Go-penihaguie télégraphie à l'a
date du S janvier :

« J'apprendis de Kiel que te succès de
rexpôdlifcoin oèriemne anglaise ô Cucsfliavein
•a déterminé Faimiramit-é allemande à trans¬
férer une grande partie de sa flotte à Cux-
(havm à. différente points de rmlériauir du
canal de Kiell.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

L'opinion italienne
On a loanisicliéiré l'affluenee du peuple -ro-

maân aux funérailles de Bruno Garibaldi,
comme Se prélude -dl'-uin nmwemenit, d'opi¬
nion irrésistible hâtant T'onrt.rfee de l'Italie
dans Taclion.

Une entrevue
Une entrevue aurait lieu bientôt entre le

roi de Roumanie et le tsar de Bulgarie en
territoire roumain. Les d'eux souverains se¬
ront accompagnés par leur ministre des af¬
faires étrangères.

La conscription anglaisa
A la Chambre des Communes, le Lord

grand-chancelier Haldane a déclaré que le
gouvernement s'inclinerait, .s'il le fallait, de¬
vant la nécessité de la conscription et n'y
ferait aucune abjection de principe.

Bons du Trésor français
Londres, 9 janvier. — La Banque d'An¬

gleterre annonce qu'elle est autorisée dut
le gouvernement français et le gouverne¬
ment britannique à recevoir les demandes
du publie pour une émission de bons du
trésor français s'élevarrt à une somme to¬
tale de dix millions de livres sterling poO
millions de francs).
Ces bons seront émis avec un escompte

de 5 % par an et remboursables le 10 jan¬
vier 1916.

Bémols et
doubles-Croches

LE DIMANCHE MUSICAL

Demain, les amateurs de belle musique
peuvent se réjouir.
Voici d'abord lu Société des nouveaux

concerts de Paris -et l'A- C. P. (Association
Chorale Professionnelle^ de Paris, qui, sous
la direction de M. Enigelbrecht donneront
leur troisième concert populaire, au Palais
de Glace des. Champs-Elysées, ù 3 heures
dé l'après-midi.
Nous avons demandé à réentendre les

trois chansons pour chœur à Gapella, sui¬
des poésies de Charles d'Orléans. Noms (au¬
rons la joie qu'elles seront à nouveau exé¬
cutées à ce concert- Le prélude à l'Après-
midi d'xin Fauno de Claude JOelraesy, la
symphonie sur un chant montagnard fran¬
çais de Vincent d'Indy, avec M. Georges
de Lausmav ; le Chœur des Devadasis de
Florent. Schmitt : Platée de Rameau, et
Thamav de Batakirew complètent ce su¬
perbe programme.
Nous engageons vivement les sincères

amoureux des belles harmonies, A suivre
fidèlement la série de ces concerts.

UNE REPONSE A UNE LECTRICE

L'article spirituel et sens? de Pierre Gif-
fard, que nous reproduisons plus haut, vous
donne, Madame, une réponsè. Permettcz-
moii d'y ajouter quelque chose.
Croyez-vous qu'il soit nécessaire, .avant

de défendre une expression artistique, de
rechercher si l'auteur naquit en Prusse ou
en Judée. Meyerbeer fut-il, oui ou non, un
bon musicien ? Le point est là, par rapport
à sa musique. Pour moit iii fut non pas tant
alleinand par son romantisme forcé, excé¬
dant celui qui gâche trop souvent l'oeuvre
de Schubert, mais hélas ! tout autant ita¬
lien, par son amour des fioritures musica¬
les. Quant à Vincent d'Indy, il a eu, quoi¬
que grand musicien, une petite faiblesse :
nous ne sommes pas parfaits, et ee n'est
pas lui, dont le Fervaal est d'inspiration si
profondément wagnédenne, qui reniera
toute la musique allemande.

Fanny Clar.

UNE VOIX ENCORE

La voix de Rosa Luxembourg s'éleva, en
Allemagne, une des premières, pour protes¬
ter contre l'odieux engin de mort "et de
massacres qu'allait -déchaîner sur l'Europe
1-e militarisme germain.
Ses amis avaient un instant tremblé pour

la si vaillante femme. Mais tout de même,
on n'osa pas bâillonner entièrement ceux
qui échappent à la servitude, courbant l'Al¬
lemagne sous une discipline de fer.
Une belle et courageuse lettre de Rosa

Luxembourg vient s'ajouter à celles que
nous avons publiées hier et avant-hier. Elle
fait grand honneur à 1-a femme qui l'écrivit.
L'internationale ouvrière, sous les coups

mortels des impérialistes, n'a pas justifié
les espérances qu'on mettait en elle ; elle
s'est écroulée honteusement. Mais sa plus
grande honte, c'est l'attitude de la section
allemande au Reichstag, qui devait être à
l'avanl-garde de l'armée prolétarienne. Il
faut exprimer cette douloureuse vérité, non
pour provoquer le désespoir et la résigna¬
tion, mais au contraire pour que les fautes
commises dans le passé nous servent de
leçon.
Aujourd'hui. après plusieurs mois de

guerre, le poison chauvin qui a agi si vio¬
lemment sur les ouvriers allemands, com¬
mence à perdre de son efficacité. Que les
chefs les abandonnent, soit, mais chaque
jour grandit le nombre d'ouvriers qui re¬
gardent tout ce qui se passe autour d'eux
avec honte et avec horreur.

POSTE RESTANTE

Norman Angell, l'auteur dé-"la Grande
Illusion, vient de publier chez William Hei-
nemann, à Londres, un livre intitulé : « Le
Prussianisme et sa Destruction ». Nous en
parlerons prochainement.
vw L'Académie française suspend ses

élections- Les fauteuils vides resteront va-
icants fout le temps de la guerre.
wv La presse norvégienne demande que

le prix Nobel pour la paix soit décerné au
roi Gustave de Suède, pour avoir réuni la
conférence de Maimoê.
Celte proposition a été approuvée par la

majorité des journaux Scandinaves.

Gouttes LivoniennessS:-

ba Guerre aux Ombres
A propos de musique, M. Pierre Giffard

écrit, dans l'Auto, sous le litre : Le credo
des Antiboches, les amusantes lignes sui¬
vantes :

Antiboclre depuis quarante-quatre ans,
j'Ose dire que, comme tel, je ne crains per¬
sonne, ni pour l'ancienneté, ni pour l'éner¬
gie. Tout de même, je ne voudrais pas voir
tomber dans de ridicules écarts la juste
exécration de tout ce qui est (allemand. Il
faut garder la mesure dit le vieux proverbe
latin : et voilà que c'est un musicien qui
la perd ! M. Vincent d'Indy voudrait, qu'on
fit disparaître d'une rue de Paris le nom
de Meyerbeer.
Que M. d'Indy, chef d'école, déteste la

musique de ce voeux Prussien, de Giacomo,
qui était juif, portait un prénom italien, et
ne se trouvait heureux qu'à Paris (comme
cet autre Prussien d'Offenbach), on com¬
prend ça. Les chefs d'école, en matière
d'ar.t, se détesteront toujours, à moins
qu'ils ne s'admirent ; il n'y a pas de milieu.
Mais que nous, mélomanes éclectiques,
prompts à écouter tour à tour Vincent d'In¬
dy et Meyerbeer, nous épousions ces que¬
relles au -point d'en devenir bébêtes, cy.
non, non, non !
D«,ns une lettre qu'il vient d'écrire au

président du Conseil municipal, M. d'Indy
met en avant, pour soutenir sa demande
en expulsion de Jacob Liebm-ann Beer, dit
Meyer Beer, un argument assez drôle, ré¬
vérence parler : « Meyerbeer, dit-il, est de
tous les grands musiciens allemands le seul
qui soit véritablement Prussien... » (Sic.)
Oh ! c'Vincent ! Comme il sait joliment tout, dire 1
Les autres trouvent grâce devant lui nar-

cc qu'ils ne sont que Saxons, comme Ba^h,
Schuinann ou Wagner. N'être que Saxon \
Quelle trouvaille pour les besoins de la
cause ! Mais Beethoven reste un Prussien
de Bonn-sur-le-Rh.in, et Jean-.-vrarre Wetoer,
enfant de l'Oldenbourg, est un Boche com¬
me les autres, autant que. Me'nd>elsso<fin,
Hambour.geois. Il faut être logique : si la
plaque bleue de Meyerbeer offusque M. Vin¬
cent d'Indy, celle de Mozart, l'Autrichien
dé S'alzbourg, doit aussi lui faire mal aux
yeux. Et nous devrions jurer de ne jamais
plus entendre une note de Haydn, autre
enfant de l'Autriche. Ce système d'excom¬
munication. s'il est adopté, ne saurait com¬
porter d'exceptions. Prussiens, Saxons,
Ilambourgeois, Autrichiens, Hongrois font
bloc contre nous, et nous contre eux. Ainsi
dans la peinture et dans La musique, dans
la science et dans la littérature, il faudrait
biffer le passé de l'Allemagne, honnir Goe¬
the et conspuer Seliillor, radier Ivant, He¬
gel. et combien d'autres, qui n'ont eu rieu
de commun avec Bethmann-Hollweg. Guil¬
laume II, von Bissing, and others ! C'est
enfantin.

L'Allemagne d'antan restera ce qu'elle

fut. et il ne dépendra de personne, ni main¬
tenant ni jamais, d'empêcher qu'elle ait été
parfois une terre de culture admirable pour
l'esprit humain. Par conséquent, laissons
ses morts tranquilles et. sou passé artistique
dormir. C'est confire la Prusse d'aujourd'hui
et non contre celle d'autrefois que nous âe-
vons nous liguer et tenir jusqu'à ce -qu'elle
en crève.
C'est contre la Bavière actuelle, et la

Saxe, et le Wurtemberg, et Bade, et tous
-ces royaumes ou duchés que notre haine
doit s'exercer jusqu'à bout de souffle.
Entre ce qui fut et ce qui est, il faut donc

choisir. Comment' s'y prendre pour tracer
une délimitation ? A quelle époque i'Anti-
boche français doit-il faire remonter la res¬
ponsabilité du crime actuel ?
C'est bien simple. Contre nos contempo¬

rains seuls nous devons être impitoyables.
Contre la clique impériale, le militarisme
prussien, les intellectuels d'aujourd'hui, la
race allemande, qu'elle soif dcutsch ou oes-
terreich. et aussi contre ces imbéciles de
Hongrois nous devons faire front, taper à
tour de bras, chacun dans son emploi, jus¬
qu'à ce que les armées soient anéanties, le
commerça ruiné, et aussi Tindustrie : jus¬
qu'à ce que 1-e kolosse qui s'est armé à nos
dépens en 1871 morde la poussière et reste
sur le -sol, incapable de se relever.
Contre l'Allemagne entière ; contre ces

masses de bandits -et de pleutres armés ;
contre les sav-ants de ce temps qui tes ins¬
pirent ; contre les artistes, qu'ils soient de
de la musique ou des autres branches de
l'art, oui, groupons-nous, armons-nous, ex¬
pulsons ferme !
Roentgen est un grand homme, c'est en¬

tendu mais comme signataire du mani¬
feste des 93, il me dégoûte. Si nous avions
à Paris une rue Roentgen, je demanderais
sa débaptisation, parce que Roentgen est
vivant ; qu'il sait ce qu'il a signé, -et qu'en
signant le mensonge il a pris sa respon¬
sabilité.
Sachons, en d'autres termes, distinguer

tes morts des vivants. Ne nous escrimons
pas contre d'illustres ombres, qui ne nous
ont rien fait. Réservons notre exclusivisme
patriotique, inlassable, implacable, pour la
fripouille boclie actuelle, qui va des rangs
les plus bas de chaque peuple confédéré
aux sommets de sa hiérarchie...

Von Kluck, von Bissing, von Heer.i.nge>n,
et tous les von qui martyrisent la Belgique
aussi bien que le Nord de la France désho¬
norent le nom allemand, c'est entendu,
aussi notre fureur d'Autiboc.hes doit-elle
s'exercer sans merci contre ces crapules,
contre tout ce qui les suit, contre les sales
peuples qui les poussent. Mais c'est exagé¬
rer vraiment qiue -de s'en prendre à l'œuvre
de Weber en Bretagne, autant que dans
Paris au nom de Meyerbeer.
Le Credo des Antiboches doit commencer

par cet -autre verbe : Distinguo !

LES PLANC

ECHOS
Ayant accompli dans l'Est ta mission qui

lui avait été confiée, M. Albert Carré, sur
la demande du ministre des beaux-arts,
vient d'être rappelé à Paris, afin d'y pou¬
voir remplir, conjointement avec ses de¬
voirs militaires, ses fonctions (l'administra-
leur général de la Comédie-Française.
Un emploi va lui être confié dans les ser¬

vices du gouvernement militaire de Paris.

MATINÉES DE DEMAIN
Comédie-Française, 1 h. 30 : L'Ami Fritz et

Les Fiançailles de l'Ami Fritz.
Opéra-Comique, 1 h. 30 : La Vivandière,
Gaité-Lyrique, 1 h. 30': Les Cloches de Corne-

ville,
Ba-Xa-Clan, 2 h.

eoir.
30 : Même«spectacle que le

Chansonia. — Comédie P,oyale. — Fantasio.
La Fauvette. — Folies-Dramatiques. — Kursaal.
— La Sirène. — Concert Mayol. — Moulin de la
Chanson. — Nouveau Casino. — Théâtre Al¬
bert 1". — Nouveau Cinéma. — Omnia Pallié —

Cinéma Pigalle. — Cinéma Rociiechouart.' —

Tivoli-Cinéma : à 2 heures. Même spectacle que
le soir.

lin : Prélude, La Guerre (Bfuneau). Fête Polt
na.ise (Chabrier).

Matinée du dimanche 10 janvier 1915
Première Partie. — Marche du Couronnoiat

(Charpentier). Danse Grotesque (F. Schmitt), On-
verture de Patrie (Bizet). Airs Nationaux. Dans
Macabre (Saimt-Saëns. Quintette en Fa mineai
(C. Franck), pour piano et cordes : Moite mode
rato (Allegro) ; Lento c-oa sentimento ; Allegn
oon fuoco.

Deuxième Partie. —. Divertissement Haïrait
(Vidal), a)- Prélude de Thaimea ; b) Entenremm
d'Ophélie-(B. • Dueoudray). Invitation à la vais;
(Weber), orchestrée par Berlioz. Les Perses -3 nu¬
méros) (X. Leroux).

Marcel Sérano,

COURRIER des SPECTACLES
Par une coïncidence heureuse, le buste du

vaillant défenseur de Liège sera solennellement
honoré et couronné au Trocadéro dimanche
prochain, à 2 h 1/2. par Mlle Bock, de la Corné.

Marseillaise.

iclor
et la

TOUS bES SPORTS

FOOTBALL-RUGBY
LE DIMANCHE SPORTIF

Coite nationale (U.S.F.S.A), — Sporting cliib
Versaillais contre Paris Université Club à Glati-
gny-Versailies. ' .

— Stade Français (1) contre A. S.' de la Seine,
à Juvisy.
— Boeing Club de France (1) contre A. S. des

P. T. T., h Juvisy.
-- Sporting (ij, contre Association Sportive

Française (1). - yv y
FOOTBALL ASSOCIATION

Coupes Naiionnlp.s (l! s' .rv. Ài, - P4m: uni¬
versité Club contre Amical F. C., à la Croix-de-
Beray.
— Union Sportive P.-L.-M. contre Rueil A. C.,

à Villeneuve-Triage. .

— Raincy Sports contre C. A. d'Enghien. à
2 . 1/, 12, avenue des Limites, à Villem-ombl-e.

- — A.-S. Française contre Racing C. F., au
Stade de Colombes.
— U. S. A. de Clichy contre Stade Français,

rue. du Oéhéral-Roguet, à Clichy.
— U. S. Clodoaldwnne contre Club Français,

rue de- Pemer, à Saiint-Glo-ud-Montretout.
— A. S, Noiseennt con-tre C. A. du XIVe, à

2 h. 1/2, rue -du li-J-ui-llet, à Pavillons-sou,s-Bois.
— Rallia Club contre U. S. Maisons-Laffille,

allée Monceau, au Perreux.
CROSS COUNTRY

Sur le .parcours Saint-Clou-d-Versailles et re¬
tour se disputera demain 1-a cinquième épreuve
de cross oountiy comptant pour le classement
de la coupe nationale organisée par l'U.SIF.S.A.
Le départ aura lieu à 10 heures de la mai-son

Dumas, boulevard du Palais, à Saint-Cloud.
Le parcours,"d'e 12 kilomètres environ, se fera

par.: les 21 Jets, Ja grande gerbe, l'allée Ser¬
pentine. l'Etoile de chasse; la route de Versailles
par Vi.lle-d'Avray. Retour par le même par¬
cours. Un contrôle sera établi à la grille de
l'Orangerie.
Le classement se fera par clubs et individuel¬

lement.

Demain, cross-c-ounlry réserv-é .aux scolaires sur
le parcours Saint-Cloùd-Etang -die Fausses, re¬
poses et retour 5 kilomètres environ.
Départ ù la maison Dumas, à 9 h. 1/2.
Cercle Pédestre de Montrouge. — R.-v. pour

les participants au Critérium de -l'UnLon, -de¬
main matin, à 9 h. ,chez Dumas, 1, avenue du
Palais, St-Cloud.

1Mille Arris s. — L'équipe -qui représentera le
club demain dans la Coupe de îTLS.F.S.A. sera
composée comme suit : Boyer, Roncier, Merle,
Plouin, Lunel, René, Modelin, Dubrouslikes-s,
Dejammes, Reaumont, Renoudt, G. Frémont.
R.-v. demain matin, à 9 h.,.chez Dumas. 1 bis,

avenue du Pala.s, Saint-Cloud.
CONVOCATIONS SPORI71 ES

R.S.C. du Perreux. — A 1 h. 45, au vestiaire,
pour jouer iS6 (3).
Club Pédestre Français. — Réunion demain

matin, à 10 h., au siège du C.P.F., 151, boule¬
vard Davout.
C.A.S. de Lcralloi— Demain, à 9 h. du ma¬

tin, réunion générale, 22, rue des Frères-Her¬
bert salle de la Vérîilé,
("Aub Sportif des Sourds-Muet», —■ Demain, ft

9 h. 30 du matin, 148, rue de Rivoli, réunion ou
Consei 1 <1 'adnunlsIraiion.

A. Bontemps.

Une initiative heureuse

Nous recevons d'un d-e nos lecteurs la let¬
tre suivante. Nous 1-a reproduisons aVec
d'autant plus -d'enipresisement que nous no
pouvons qu-e le féliciter de son heureuse
initiative.

Monsieur,
Dans une des séances de la Société de mé¬

decine publique et de génie «sanitaire, M. le
docteur Gorne a fait un rapport d'où il résulte
que beaucoup de blessés de la guerre actuelle
seront mis dans l'impossibilité de travailler
par suite de raideur articulaire, etc.,., prove¬
nant de leurs blessu-res, et, qu'après les hosti¬
lités il y aurait lieu de leur faire suivre des
traitements, entre autres le massage. Etant
masseur diplômé et ayant exercé dans les hô¬
pitaux j'e désire m-e rendre utile ; je viens
donc vous demander d'avoir la complaisance
d'annoncer dans votre journal que je me tiens
à la disposition des blessés de guerre en con¬
valescence chez eux pour les masser gratuite¬
ment ainsi que dans les ambulances où ils se
trouvent. , ,

Le massage est souverain pour les rhuma¬
tismes, les courbatures, les raideurs articulai¬
res et, en un mot, pour toutes les affections
consécutives à un traumatisme.
Pour s'entendre au sujet des soins, je les re¬

cevrai à mon domicile, 45, rue- Daguerre (Irt),
le mardi, jeudi et samedi, de 2 heures à 3 heu¬
res J'espère, Monsieur, que vous voudrez bien
donner une large publicité à mon initiative
afin que je puisse, soulager le plus grand Rom¬
pre de malades possible.
Dans cet espoir, recevez Monsieur, avec mes

remerciements, mes meilleures» salutations.
h. de Livi,
Masseur diplômé,

45, rue Daguerre (14e;-

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
PARIS. — Union des ouvriers mécaniciens. —

Section du 15', de 8 à 9 h., à l'Eglantine Pari¬
sienne, fit, rue Blomfet. Section d-u 17', die 8 à 9
heures, (17, rue Bouchot. Section du 18e, de S
à 10 h., 15, rue Baclnclet. ;
BANLIEUE. — Asnières, de 8 h 30 à 9 h 30

Maison dos Syndiqués, 11, rue du Tir. — Pantiii-
Aubervilliers, de S à 9 h., 15, rue Magenta, à-
Pantin.

Parti Socialiste j .

Sections : 11e, 8 h., 95, rue de Charonm —

t/el-Atf, -tl il. ÎIO, Ko, rue du ltdidez-Vous. —

Harmonie soc. du 12e, isalle Fabrte, 35, boulevard
de Reuilly. — «•, â 8 h. 30, au siège. — 15e
Javet, 8 h., 102, .,rue Saint-Charles. — 16® 9 h
Maison Commune. — 18% Grandes-Carrières'
S-h. 30, 205, rue Marcadiet. — 19®, Combat,
Lî1'./^V6^Uei(I??autier' 52.- rue ôes Alouettes. -~19 , \ Mette, 20 h,, à rEg-alitaife, 42, rue de Fiu.n-

~T Cbaronne, 8 h., 12, ir. dte 1a. Réimkm.
- Originaires du Nord, 6 h., à l'Egalitaire, 17,
rue de Samhre-et-Meuse.
BANLIEUE. — Boulogne-Billancourt 8 h. 15

Coopérative, .125, boulevard de Strasbourg. —

Courbevoie, 8 h. 30, salle Mijoule, 8, rue de l'IIô-
iel-de-Viille. — Issy-les-Moulineaux, 8 h 98 bou¬
levard Gambetta. — Malakoff, 8 h. 30, '-au siège.-

Puteaux, 8 h, 30, sialie de la Vlatrie. — Saint-
Denis, 8 h. 15, à la Mairie. — ."fanterre chez
Slruitli, 18, rue de Saint-Germain. ' :

Réunions du dimanche
Syndicats

PARIS. — Comité d'entente des Jeunesses syn¬
dicalistes de la Seine, 10 m, a 1-a Fa-mf-lle Nou¬
velle, 15.

_ rue de Meaux. — Union des Syndicats
de la Seine, 2 b. 30, -au siège. — Syndicat du
Bâtiment, 9 h. — Transports et Manutentions,
3 h., café Jante, 3, -boulevard Magenta. — Bri¬
queteur», 9 h., à la -permanence. — Charpentiers
en bois, salle de commission Bonuy, Bourse du
'Travail. — Charpentiers en fer, 9 'b., au siège,

. Bourse (lu Travail. — Menuisiers, 9 h. 30, au
siège. — Peintres, 9 b., au siège. —- Plombiers-
Couvreurs, 9 b., salée du bas, côté droit, Bou-se
du Travail. — Serruriers, 9 b. 30, à la perma¬
nence; — Siège cuir, 8 li. 30, 2, mie Saint-Ber¬
nard. — Jardiniers, de 10 heures à midi, au
-siège. — Syndicat des instituteurs libres, 9 heu¬
res, salle cte Commission, 2' étage, Bo-urse du
Travail}. — Dessinateurs du Bâtiment, 0 b.,
Bourse du Travail. — Tailleurs de pierre et ra¬
valeurs, 9 b. 30, au siège, 60, rue Chariot. —

Maçonnerie-Pierre, 9 h.. Maison des Syndiqués,
33, rue de la Gran-gie-aux-Belles. — Chocolatiers,
au siège, distribution de secours. — Tôliers, de
9 -h.; à 11 h., bureau 11, 2e étage, Bourse «lu
Travail. — Papier, coloris et carton, à 2 h., à
l'Egali-taire. — Tonneliers, 2 h. 30, 182, rue de
Cbarenton. — Monteurs en Chauffage, 9 h., 33,
rue de la Gr-ange-aux-Beltes. — Ouvriers du gaz,
3 li., place du Danube. — Ebénistes, 9 h., 2, rue
Saint-Bernard.
BANLIEUE. — Comité intersyndical de Vin>

cennes-Monlreuil, 9 h., 15, rue Arsène-Chéreau,
Montreuil.

Parti socialiste
PARIS. — Groupe des femmes socialistes, 3 b.,

19, rue de Bretagne. — Chorale mixte socialiste,
:t b. 30, 10, rue Dupetit-Thouars, matinée au
bénéfice d-es mobilisés. Prix d'entrée unique :
0 p- 30. — 4e section, de 9 h. à 10 h. 30, 20, rue
c.har-leroagne. — 13", Salpètrière, 10 h., 17, rue
Edouard-Vianet. — 13e section, 11 h., à l'Utilité
Sociale. Originaires du Lot, 3 h., 146, boule¬
vard Ma-genla/— Originaires du Puy-de-Dôme,
14 h.. 44. rue Pajo-1. — Originaires du Nord,
2 li 30. 33, rue de la Grange-aux-Belles.
BANLIEUE. —■ Arcueil-Cachan. 3 h., salle Tu-

lart. — AubervUliers, 9 h. 30, Coopérative, nid
Pasteur. — Champigny, 2 h.,-«aile Buipra.t, 112,
Grande-liue ; 3 h., distribution de jouets aux en¬
fants des camarades. — Fontenay-sous-Eois,
14 b. 30, salle Larcher, 5, place d'Armes. - - 0e
de Sceaux, 10 U., 7, rue de 1-a Mairie, à Vanves.
— Saint-Mandé, 2 h., salle Constantin, 54, rue
Jeanne d'Are.

Franc Maçonnerie
Loges. — La Fédération maçonnique. — ï.a

Fédération Universelle. — Emi-le Zola. — La Ré¬
publique sociale. — Les Zélés Philanthropes.
Dimanche 10 janvier, ii 2 heures et demie, 94,

avenue de Suffren : Conférence par M. Ibos, pro¬
fesseur d'histoire de la Loge do Maube-uge : « Les
nationalités après la guerre ».
Loge : Art et. Travail, 8, rue Puteaux. — Lundi

10 janvier 1915, à 3 heures et demie, ternie de
comité. . , . ,,,

A deux heurs bdmm escs mm omlaoln-sdelti c-
A 2 heures. M. Debierre, Sénateur de Lil-le,

fera, au Grand-Orient de France, 16, rue Cadet,
une conférence publique et gratuite, sur ce su¬
jet • « La guerre pour 1-a paix », suivie d'une
partie artistique organisée p-ar l'QEuvre des Pa¬
tronages Laïques de France,.

Divers
Union Fédérale des Syndicats de Locataires. —

Fnh-'i.i-ïp ci permanence, dimanche matin, de
0 fi à 11 b., au siège, 49, rue de Bretagne. —
15® section, 6S, rue des Entrepreneurs. 20® sec-
von 54 rue Ménilmontant. au lbernromètre.lt°Avenir Social d'Epônc. - A 2 b. 30, 49. rue
de Bretagne. „ . , „ ,

Ghitdc « Les Forgerons ». — Demain, h 3 heu¬
res 17, rue Edouârd-Manet, corAircncc d-e Dal-
gar'a.

r Ajoutons à cela comme régal artistique les
ieaiituues, œuvre magistrale d'un autre Belge :
César l-rainck. En effet, le maître César Franck
est ne a Liège en 1822.
Victor Charpentier ayant compris dan-s son

programme <Ae dimanche cette œuvre grandiose,
les Fraternités Franco-Belges ont décidé de faire
couronner « cette solennité le buste de l'héroï¬
que général Léman.

Les Matinées Nationales. — L'allocution qu'a
prononcé dimanche dernier à la Sorbanne, ù la
septième Matinée nationale, .M. Tristan Bernard
sur « le Manifeste dum-dum des intellectuels
-allema-nicls », a -eu un très vif succès. Elle con-
l'imie la série magistrale des allocutions pro¬
noncées jusqu'ici -aux Matinées nationales p-ar
MM. Alfred Croizet, doyen de la Faculté des let¬
tres ; Alfred Capus -et Maurice Donnai-, de l'Aca¬
démie française ; MM. Léon Bourgeois, séna¬
teur de ta. Marne : Paul Strauss, sénateur de la
Seine et Adolphe Bris-son, directeur des Annales.
Annonçons dès maintenant que c'est, dimanche
prochain 10 janvier. M. Paul llervieu, de l'Aca¬
démie française, qui prendra la parole. M. ]3ou-
troux, de l'Académie française' el M. Abel Iler-
m-a-rat, lui succéderont les' -dimanches 17 et 24
janvier. .

W11

Ce soir au Théâtre Albert I" /64, rue du Ro¬
cher). téb: 81-54. Ce bon Monsieur Zoetebeek,
la célèbre comédie belge jouée par une troupe
d-e réfugiés et par l'un des auteurs M. Bajart.
Demain dimanche, matinée à 2 b. 1/2.

... -

Ba-Ta-Clan. — Demain à 2 heures et demie et
à 8 heures et demie, de-ux représentations .du
grand succès patriotique : « Pour le Drapeau ».
Il est prudent de retenir ses places à l'avance.
Tél. Roquette 30-12.

VM

CONCERTS TOUCHE

Programme du samedi 9 janvier 1915
Première partie. — Le Barbier de Séville (Ou-

Vert-u-re) (Rossini). M-arche funèbre d'une Marion¬
nette (Gounodj. Les Erynni-es- : Prélude, Scène
"religieuse (violoncelle ; M. Fr, Touche), Divertis¬
sement (3 numéros) (Massenet). Lakmé (frag.)
(Delibes)., Danse de la Sulamiit-e (Wo-rmser). Ré¬
demption (C. Franck), Cortège et Air de Danse
(Debussy).
Deuxième partie. — Introduction et Rondo

Capricioso {-pou-r viol-on et orchestre) (violon s-ol-o :
M. Cantrelle) (Saint-SaSns). L'Attaque du Mou

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. -- Tous les soirs, a 8 h. 30 : Poui
le Drapeau ! Vendredi 1", samedi 2 diman¬
che 3, grandes mat. du même speciacle pa¬
triotique. Tél. : Roq. 30-12.

CHANSONIA, 10, boul. Beaumarchais, à 8 h. 30,
1" rep. -de : Le Joujou, pièce en 1 acte de Mil-
Ernest Pacra, Emile Herbel. Partie de chant
attractions.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartin. Télép-
Louvre 07-36. — Tous les soirs : Une audilioni
l'agence, Le Coup de VEtrier. Le Faux Fas. -
Prix de guerre. Loc. s. a.ug. Mat. jeud. et dini.

FANTASIO, 9G, boul. Barbès, à 8 h. 30. - Ire
mière représentation : Les Enfants d'Eiomri
pièce en 1 acte. Partie de chant ; Kl, Ribert
Attractions.

LA FAUVETTE, 58, av. des Gobelins, à 8 II 3-1
— l'« rep. de Edgard et sa Bonne, pièce il»
Labiche. Partie de chant : les Delys-Cavalicry
Attractions.

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roche
chouar.t. — Tous les soirs, à S h. 1/2, coq
cert, attractions, pièce. — Dim. et fêtes, m»
tinéc à 2 il. 1/2.

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soirs, i
8 h. 30, Cinéma Réaliste-Unique, Maiincei
jeudis et dimanches.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs
a 8 h. 30. Concert et Attractions avec touW
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

LA SIRENE (Direction Carmen Vïtdez;. Ce kf
a 9 heurtes, répétition générale de 1 e pu
d'Paix, revue d-e Léonce Paco.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. C8-07). Tous ta
soirs M-ontel, le comique populaire, et toute
les étoiles de Paris. Matinées jeudis et dimaa
ches.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolff, 43, M
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enthova,
Hvspa, Tourtal.Devrmond.P. Weilll Arnoulii
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et la Revu»
Y-a-bon! Y-a-bon! avec Reine Denis et Jane Di
dier. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et fêtes à 31

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy,
Tous les soirs, a 8 h. 30. concert, attractions
spectacle varié.

THEATRE ALBERT I", 64, rue du Rocher (Tel
(W. Sl-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précisa
Ce Von M. Zoetebeek, comédie belge en 3 acte!
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à 2 h-1|'<

CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA, rue Ordenér, 123-125. -
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et il
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement di
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, i
coté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigalle. Tous les jours
matinée h 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Change.
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Bocliechouart.
— Tous les soirs, U S h. 30, et dimanches e<
fêtes, en matinée, û 2 h. 30. Changement il
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. Nord
26-41). — Tou-s les jours, matinée h 2 h. 30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua
lilés au jour le jour.

lie Point de vue
Financier

J'ai consacré déjà, plusieurs de ces chroniques
à l'examen général — et forcément très som¬
maire — d-e -diverses catégories d-e valeurs indus¬
trielles,-.alin d'aider les porteu-rs de leurs titres,
et le -public, ù déterminer dams quelle mesure
ces valeurs peuvent être atteintes par les faits
d-e guerre et leurs conséquences.
Avant de pousser plus loin cette revue, je

veux présenter deux observations qu'il tout
avoir toujours présentes à la mémoire pour
l'appréciation des cours -actuels.
D'abord, dans la comparaison avec -les cours

des deux années précédentes, on ne doit pas ou¬
blier que la majorité de ceux-ci avaient déjà subi
de fortes altérations. Tandis que les uns étaient
déprimés par les diîtieuités internationales sans
cesse renaissantes-, dïautres étaient -maintenus
à un -niveau excessif par les manœuvres des ban¬
ques émettrioes ou par les opérations spécula¬
tives de certains groupes financiers. Qui ne se
souvient, par exemple, de la séance du 15 jan¬
vier 1914 qui vit ta débâcle des cours de la
Rente Foncière et des valeurs du groupe Em-
pain T
La comparaison des cours actuels des titres

avec las cours précédents nes-t donc qu'un élé¬
ment d'a-ppréciation assez médiocre, étant donné
d'autre part les modifications que la guerre va
apporter dans nombre de sociétés. Pour ces der¬
nières -tout -a-u moins, il est prélérable de cher¬
cher à évaluer directement la situation nou¬
velle d-es entreprises et les dividendes qu'elles
pourront distribuer.
Mais ici intervient un nouveau fact-eur : à quel

taux devra-t-on capitaliser ces dividendes pro¬
bables 't

Si l'on -considère les immenses besoin-s d'ar¬
gent que ressentiront, au lendemain de la signa¬
ture de la paix, tous les Etats européens sans
exception, -o-n est fondé â croire qu-e les vain¬
queurs eux-mêmes ne pourront se dispenser
d'acoorder aux souscripteurs de leurs emprunts
un intérêt très rémunérateur. Avant la guerre,
l'Etat français empruntait à 4 % net environ,
y- com-priis la prime d'amortissement. Un taux
d'intérêt de 4,75 % h 5 % net semble donc un
minimum pour les prochains grands emprunta
de consolidation des frais d© guerre et de recons¬
titution.

Il en irés-ulterait pour nos meilleures valeurs
industrielles un t-aux de -capitalisation des divi¬
dendes de 5 i % à 6 % net. Mais il y a lieu
de prévo-ir là des écarta très sensibles. Pour com¬
penser leurs pertes, les capitalistes recherche¬
ront les entreprises capables d'un développement
rapide, et celles-ci jouiront san-s doute d'un faux
die faveur relativement bas.

Perltuâ.

LE TRÉSOR DE NOS SOLDATS
Pour leur épargner : Ampoules EcorchUT-es,
Eagelure3, Blessures de marche, joignez à vos paquets

ie BAUME DE IV!ARCHE
Rite aussi aux cavaliers: Furoncles, Blessures dt selle, Srajdc boite O.bO
Pharmacies, llerhoristerles, Gr. Magasins. Invei franco contre 0.60
(tim'u. 0UM»d.) àAUREILUE, Phara., 35, rueCler, Paris, Pt spéo. aux Œuvres.

LMARQÛE K3
*4ais-M»sàfesi®8 *

LE BONNET ROUGE
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués.

Le Gérant : Léon Bavis-,

Quelques
Renseignements

—.+.—

La Ligue -nationale de secours aux victimes A
i'invas-ion, dont le .siège social est 22, rue de i
Chapelle, prévien-t les patrons et tes réfu-giés qui
pour toute offre ou demande d'emploi-' on peu)
s'adresser à son office central de placement.
La Ligue se place so-us le haut patronage 1»

MM. Anatole France. Ribot Ferdinand Buisson,
J.-L. Breton. Alexandre Georges-, Xavier -Privas,
etc., etc. Secrétaire général : Pommier, or-atc-iii
de la Société Nationale des Conférences popn.
taires. Periïïmence tous les jours, de 3 à Gl»
res.

L'incorporation des hommes exemptés et rj.
une nouvelle visite médicale, est suspendue, no¬
tamment dans le gouvernement militaire de Pa¬
ris, depuis environ trois semaines. Cette situa,
tion est à la veille de se modifier et les envois
des hommes dans les dépôts vont recoir»'
cer incessamment. A Paris, un relevé des Haï¬
mes à incorporer a été fait et les fascicules te
mobilisation établis de façon à pouvoir mettra
en route immédiatement lés nouvelles recrues.

L'Œuvre Amicale des réfugiés' gantois A iht
Tournaisis se réunira demain dimanche, 10 jan¬
vier à 2 h. 30, rue Bâtard.

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois,

tous les avis pour se retrouver, en un mol,
tout ce qui sert les gens atteints par la
guerre, est inséré GRATUITEIBëNt par
« LE BONNET ROITCE ». Noue rougirions
de prendre un centime à ceux sfe nos con¬
citoyens que la guerre a plongé dans
misère ou dans la gêne.

OFFRES D'EMPLOIS

LE PROTEGE-SOLDAT, 6, r. Puget (Pl. 111,m
che), sac-couch. irnperm., se transi, en pèl. cap,
Pl. Blanche,6,r.Puget. Ch.J.M.tt conf.Bx mal,

ON DEMANDE un méoani-ci-eri-outil 1 r--ir capote,Sérieuses références exigées.. S'adresser :t
nue des Eglantiers, Paris (20*).

ON DEMANDE un bon placier pour Paris cl I» Sprovince, visitant bijouteries, papeterte cl j
bazars, pour article nouveau. Se présenter m ['
M. Antoine, S3, avenue Jean-Jaurès.

DEMANDES D'EMPLOIS

LINGERIE FINE, Mlle Bedhe Félix, 3, rue (fa¬rine, Le Perreux (Seine), demande travail pour
magasin ou pairtoculi-ers.
REFUGIE DE LILLE, 17 a-ns, de-ni. place corw
SI garçon plongeur ou -garçon de magasin. Ban¬
nes réKwemces. Maxime Leroy, 38, rue du Fn
bourg-.Vton tmartre,

aREFUGIE DE LILLE, 1? ans, apprenti élq-l,;-ci-en, dem-ande pl-ac^ da-n-s son nicher rM e»
ploi quélcon-que. Bujàê Amaudd, 38, rue du Fau-
bourg-Mo-ntmartr^.

Imprimerie Fraac-Ttae, Maison J. Dangon
Georges DANGON, imprimeur.
"123, rue Montmartre, Paris (2"J

DAME, 45 s^Tis, bonne éducation, dç-mande placechez Personne seule et âgée pour tenir mai¬
son. -Soignerait malade. Mme Verse, 93, nie Vie-
t.TV-Hugo, à Put-eaux (Seine). _

BROSSIERE, réfugiée de l'Oise, seule à Paris,dem-ande travail dans son métier ou emploi
quelconque. Ecrire : Mme Doon, 90. rue y ni-
martre, a Satot-Ouea (Seine).

DIVERS

ON ACHETERAIT d'occasion une tet-ic de -1"'vaiil, chaises, Chiffonnier ou commode, te,'g
P. M.,'a-u Bonnet Rouge.


